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1. Introduction 

1.1 Finalités de l’épreuve  
Cette épreuve qui vous est proposée vise plusieurs objectifs 

 
a. Amener les écoles à installer un dispositif externe d’évaluation ;  
b. aider à préciser le niveau de maitrise des 4 compétences à la sortie du 1

er
 degré (socles à 

14 ans) et ainsi situer le niveau d’étude ; 
c. nous serions aussi heureux de recevoir vos commentaires et critiques positives et 

négatives. A cet effet, vous trouverez en annexe 3 un document intitulé « grille de retour » 
que nous vous invitons à nous renvoyer complété, si vous le souhaitez. 

 

1.2 Modalités de diffusion, de passation et de certification : 
A. Diffusion 

 L'épreuve a été envoyée directement et systématiquement dans toutes les écoles. 
 

Chaque établissement a reçu 
-  par courriel: le lien vers le site où l'ensemble des documents écrits ainsi que les fichiers 
MP3 des CA peuvent être téléchargés ; 
- par voie postale: les CDs audio reprenant les enregistrements des compréhensions à 
l'audition dans les 3 langues.  
 
Nous demandons à chaque école de prévoir les copies « papier » nécessaires à la 
passation de l'épreuve dans l'établissement, dans le respect de la confidentialité qui sied à 
toute épreuve d'évaluation certificative.  

 
Le moment de la passation est laissé à l'appréciation de chaque établissement.  

 

B. Passation 
 Le temps à prévoir pour la passation de l’ensemble de l’épreuve, c’est-à-dire pour 

évaluer les quatre compétences, est de 4 périodes de cours. Soit l’équivalent d’une 
demi-journée pour autant que, dans votre organisation, vous prévoyiez qu’une 
surveillance soit assurée pour l’épreuve écrite, libérant ainsi le professeur pour la 
partie orale. 

 
La partie « expression orale », ne prendra pas plus de 5 à 8 minutes de production par 

élève ou paire d’élèves [+ 5 à 8 minutes de préparation avant la passation – cette 
période n’est à compter qu’une fois car dès le(s) second(s), ce temps sera superposé 
à celui de la présentation du/des précédent(s)]. 

 
 Cette année, vous ne trouverez pas de fichier avec toute l’épreuve par langue. En 

effet, c’est une autre dynamique qui a prévalu dans la conception de l’épreuve. Elle 
tente de répondre aux demandes formulées lors des « retours sur l’épreuve », à 
savoir disposer d’un plus grand choix de tâches, particulièrement en ce qui concerne 
l’expression orale. Par ailleurs, le souci de coller au mieux au référentiel « Socle de 
compétences » amène également une diversification des tâches proposées. 
 

C’est pourquoi vous trouverez les tâches suivantes dans les fichiers mis à votre 
disposition : 

 
En expression écrite :  

o 3 tâches qui visent la production d’une lettre ou d’un article ; 
o 3 tâches qui visent la production d’une courte note (style mémo). 
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L’intention est clairement de proposer une tâche dans chacune des catégories aux 

élèves, soit deux tâches de types différents. Le choix de ces tâches est laissé à 

chaque équipe pédagogique. 

 

En expression orale : 
o 22 jeux de rôles interactifs ; 
o 22 mises en situation de communication sans interaction. 

Ici aussi, l’intention est clairement de proposer une tâche dans chacune des 

catégories aux élèves, soit deux tâches de types différents. Le choix de ces tâches 

est laissé à chaque équipe pédagogique. 

 

Les EO et les EE sont proposées indifféremment pour les trois langues. Les 
professeurs choisiront les fiches qu’ils décident de proposer à leurs élèves.  
 

- En compréhension à l’audition : 
Vous trouverez, pour chaque langue, deux supports enregistrés différents. 

L’objectif est bien de proposer les DEUX enregistrements aux élèves. Ils ont été 

conçus de façon à ce que le travail reste réalisable dans le temps imparti, à savoir 

au maximum une période de cours.  

 

- En compréhension à la lecture : 
Un seul support par langue vous est proposé. 

Les documents mis à votre disposition contiennent donc toute l’épreuve : l’ensemble des 
consignes, les supports à traiter, les portefeuilles de documentation ainsi que les grilles 
de correction/d’évaluation avec notes explicatives. Chaque professeur sélectionnera les 
tâches qu’il choisit pour ses élèves et leur distribuera uniquement les consignes, les 
supports et portefeuilles de documentation et, éventuellement, les grilles critériées pour 
l’expression orale et l’expression écrite.  

 

C. Certification  
  L’épreuve d’évaluation proposée aux élèves vise à fournir des informations au 

professeur sur le degré de maitrise de l’élève au terme de la 2
e
 commune dans chacune 

des quatre compétences linguistiques. La manière d’exploiter ces informations par le 
professeur et puis par le conseil de classe sont fonction du RGE de l’établissement. Ainsi 
par exemple, les informations récoltées au cours de l’épreuve de juin peuvent être 
considérées comme des informations importantes mais parmi d’autres, récoltées 
antérieurement, et dont le professeur fera part globalement au conseil de classe. Par 
contre le poids de cette épreuve sera différent si les informations récoltées à cette 
occasion sont les seules communiquées au conseil de classe lors de la délibération.  

 
Dans ce dernier cas, ne serait-il pas intéressant de s’inspirer de la logique qui sous-tend 
la délivrance du CEB : pour les élèves qui ont montré une maitrise suffisante lors de 
l’épreuve finale, c’est cette information qui serait remontée au conseil de classe. Par 
contre, pour les élèves qui, lors de l’épreuve externe auraient témoigné d’une maitrise 
insuffisante dans une ou plusieurs compétences, le professeur pourrait s’appuyer sur 
d’autres informations récoltées en cours d’année avant de formuler sa communication au 
conseil de classe. 

 
Il faut aussi rappeler que la certification d’une année est une décision qui relève de 
l’ensemble du conseil de classe. 

 
 Notre dispositif insiste vivement pour que les 4 facettes de l’épreuve soient 

proposées. Nous rappelons qu’un des objectifs de l’épreuve est de fournir des balises sur 
un niveau de maitrise minimum commun. De plus, l’épreuve, dans son ensemble, est 
produite dans la logique des outils d’évaluation proposés par l’AGERS à titre indicatif, 
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mais que l’inspection s’approprie pour vérifier le niveau des études. C’est-à-dire que les 
quatre facettes de l’épreuve proposent des tâches complexes, contextualisées, 
ouvertes, inédites et finalisées. Ces raisons nous poussent à vous inviter à prendre 
l’épreuve dans sa totalité. 

2. Les ressources à installer et les contraintes à 
respecter 
 
Dorénavant, l’objectif très clairement établi des cours de langues modernes est d’amener l’élève 
à développer les 4 compétences communicatives. En vue d’atteindre cet objectif, des ressources 
doivent être installées. Il s’agit  

- des ressources linguistiques telles que décrites sous la rubrique « Code » du programme 
langues modernes 1

er
 degré D/2000/7362/011 ;  

- des stratégies de communication qu’il sera judicieux de développer également. Le 
tableau suivant vous en propose quelques-unes. 

 

Expression orale 
Stratégies (verbales et non verbales): 
 S’approprier la consigne 
 Faire le lien avec les ressources 

disponibles (lexique, grammaire, 
modèles,…) 

 Lister des mots-clé 
 S’assurer de la compréhension de son 

interlocuteur 
-   Simplification de la langue (*)  
-   Redondance (*) (**) 
-   Prise en compte du non-verbal des  
    auditeurs ou de l’interlocuteur (**) 
-   … 

 Manifester sa (non)compréhension (*) 
 Demander de l’aide (de répéter, de 

parler plus lentement) (*) 
 … 

Expression écrite 
Stratégies : 
 S’approprier la consigne 
 Faire le lien avec les ressources 

disponibles (lexique, grammaire, 
modèles,…) 

 Lister des idées 
 Utiliser les ouvrages de référence (par 

exemple : lexique) 
 Retour sur le texte, réécriture : travail 

sur le brouillon 
 … 

 

 

Compréhension à l’audition 
Stratégies : 
 S’approprier la consigne 
 Anticiper le contenu sur base de la 

consigne 
 En différé (enregistrement): Deviner le 

sens des mots non compris et vérifier 
ses hypothèses 

 En direct : 
            -   Manifester sa (non-)compréhension 
            -   Demander de l’aide (de répéter, de   
                 parler plus lentement 

 … 

Compréhension à la lecture 
Stratégies : 
 S’approprier la consigne 
 Anticiper le contenu sur base de la 

consigne 
 Exploiter photos, titres, sous-titres (= 

paratexte) 
 Exploiter le découpage du texte 
 Deviner le sens des mots inconnus et 

vérifier ses hypothèses 
 Anticiper sur la suite du texte et vérifier 

ses hypothèses 
 Distinguer l’essentiel de l’accessoire 
 … 

 

 
 * = Interaction orale 
 ** = Expression orale sans interaction 
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3. Les grilles critériées d’évaluation et le profil 71 dans le 
contexte du Cadre européen commun de référence et des 
niveaux européens 

3.1. Le Cadre européen commun de référence  
En 2000, le Conseil de l’Europe publiait un document qui fera date dans l’évolution de 
l’apprentissage des langues : le Cadre européen commun de référence (CECR). Elaboré grâce à 
une recherche scientifique et une large consultation, le Cadre européen commun de référence  est 
un instrument pratique permettant d’établir clairement les éléments communs à atteindre lors des 
étapes successives de l’apprentissage ; c’est aussi un instrument idéal pour la comparabilité 
internationale des résultats de l’évaluation. 
 
Une Résolution du Conseil de l’Union européenne (novembre 2001) recommande l’utilisation de cet 
instrument du Conseil de l’Europe pour l’établissement de systèmes de validation de compétences 
en langues.  
 

Le Cadre est un instrument qui décrit aussi complètement que possible i) toutes les capacités 
langagières, ii) tous les savoirs, savoir-faire et stratégies mobilisés pour les développer et iii) toutes 
les situations et domaines dans lesquels on peut être amené à utiliser une langue étrangère pour 
communiquer.  
 
Le CECR est très utile aux concepteurs de programmes, aux auteurs de manuels scolaires, aux 
examinateurs, aux enseignants et aux formateurs d'enseignants - enfin à tous ceux concernés par 
l'enseignement des langues et par l'évaluation des compétences en langues.  
Il permet de définir, en connaissance de cause, les objectifs à atteindre lors de l'apprentissage et 
de l'enseignement d'une langue, et de choisir les moyens pour y parvenir. Les descripteurs liés au 
CECR sont disponibles dans une banque de descripteurs

2
. 

3.2. Les niveaux européens 
Le Cadre européen commun de référence (CECR) définit 6 niveaux de maitrise (A1, A2, B1, B2, C1 
et C2) pour chacune des compétences communicatives  (CA, CL, EO interactive, EO non 
interactive, EE). Ceci a donné lieu à un tableau dans lequel des indicateurs généraux décrivent - à 
chaque niveau et pour chaque compétence – le type de performance optimale attendue à cet 
endroit

3
.  

 

Il est devenu ces dernières années un véritable document de référence. 
Alors? Contextualiser les utilisations du Cadre de référence? A bien des égards, la formule relève 
du paradoxe, si on observe que, dans nombre des emplois auxquels il se prête, le Cadre opère 
comme une norme bien définie, un mode de mesure stabilisé, un étalonnage central et unique des 
compétences linguistiques. 
 

Toutefois, bien qu’instrument de référence, le Cadre a été construit de façon souple, tournée vers la 
contextualisation, non seulement dans ses formulations récurrentes du type « Les utilisateurs du 
Cadre de référence envisageront et expliciteront selon le cas… Users of the Framework may wish 
to consider and where appropriate state…», mais aussi dans son principe et dans sa construction 
mêmes. Le Cadre de référence est modulable, malléable, multi référentiel, comportant de 
nombreux paramètres ajustables et c’est en contexte qu’une valeur est attribuée à chacun de ces 
paramètres, qu’un profil est établi, que des standards et des seuils indicateurs sont éventuellement 
fixés.  
 

Dans cette logique, le Cadre offre avant tout un langage et des outils communs qui autorisent des 
comparaisons entre des choix différents, que ces choix soient nationaux, régionaux ou autres. 
Différents mais rapportables les uns aux autres, y compris pour accompagner au mieux les 

                                                 
1
 voir développement au point 3.4.2 

2
 http://www.coe.int/T/DG4/Portfolio/?L=F&M=/documents_intro/Banque_descripteurs.html  

3
 http://www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/Framework_FR.pdf   pages 26, 27 

http://www.coe.int/T/DG4/Portfolio/?L=F&M=/documents_intro/Banque_descripteurs.html
http://www.coe.int/T/DG4/Portfolio/?L=F&M=/documents_intro/Banque_descripteurs.html
http://www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/Framework_FR.pdf


Langues modernes -  Epreuve de fin de 1
er

 degré -  Juin 2010                                                                                          7 

Portefeuille de documentation à destination des professeurs 

 

parcours, les trajectoires d’acteurs sociaux (travailleurs, étudiants, migrants, mais aussi apprenants 
en milieu scolaire) se déplaçant d’un contexte à un autre. 
 
Or, c’est plutôt l’inverse qui s’est souvent produit : le Cadre a été perçu comme une norme 
européenne, quasiment comme une prescription ou une injonction, à laquelle il conviendrait que les 
différents contextes, bon gré mal gré, se conforment. Parce que cela vient d’une instance 
européenne et que d’autres pays, d’autres régions, d’autres institutions de formation, d’autres 
éditeurs ou auteurs de manuels, d’autres concepteurs de programmes ou d’autres producteurs 
d’épreuves d’évaluation adoptaient la classification du CECR comme objectif officiel, comme 
affichage de niveau, chacun veut aussi y réfléchir. 
 

Le Cadre de référence ainsi compris risque dès lors de devenir un instrument fermé, une procédure 
de type « top down ». Pas étonnant d’ailleurs que, dans ces conditions, on se tourne ensuite vers le 
supposé prescripteur – la Division des politiques linguistiques du Conseil de l’Europe - pour lui 
demander de garantir et de valider la conformité du produit à la supposée norme unique. Une 
labellisation, une vérification de conformité, comme pour les normes européennes techniques qui 
s’imposent à tous et ne laissent pas place à la subsidiarité. 
 

Ainsi, A1, A2 ou B 2 deviennent vite des désignations globales ou totalisantes censées indiquer 
qu’un apprenant de niveau A 2 ou B 2 l’est de manière transversalement homogène, dans toutes 
les capacités décrites disposant de descripteurs.  
 

Or, dans leur conception même, les échelles de niveaux et les descripteurs du Cadre de référence 
sont tout le contraire : les descripteurs les plus transversaux établissent certes une gradation des 
niveaux de compétence globale mais ne sauraient situer un point précis sur une échelle unique ; ce 
sont les descripteurs les plus spécifiques qui introduisent, eux, des différenciations fines et 
impliquent que l’on mobilise plusieurs échelles, que l’on attribue des valeurs à plusieurs 
paramètres, que l’on fasse jouer à plein la multi référentialité qui est le propre du Cadre. Et c’est 
bien à ce prix qu’une véritable contextualisation peut se faire, relevant d’un « sur mesure » certes 
plus couteux mais mieux ajusté et individualisé que le « prêt-à-porter ». 
 

Comme indiqué plus haut, les 6 niveaux du CECR sont à comprendre comme des repères 
généraux qui appellent une adaptation au contexte de leur utilisation. Construits sur le modèle de 
portfolios des langues donné par l’Europe, les portfolios proposés par l’Interréseaux de la 
Communauté française

4
 sont un exemple de cette mise en œuvre contextualisée. On peut toutefois 

regretter que ces différents niveaux représentent des étapes assez vastes  et qu’elles semblent 
inaccessibles en tant que telles à l’apprenant. C’est pourquoi actuellement de plus en plus 
d’utilisateurs de l’échelle européenne subdivisent ces différents niveaux afin de soutenir les 
apprenants en les mettant devant des défis à la mesure de leurs possibilités et en vue de les 
encourager dans leurs efforts d’apprentissage par une valorisation positives des acquis 
progressifs.  
 

Dans le cadre de cette épreuve, c’est à cette philosophie que nous voulons nous référer ; il nous 
semble en effet beaucoup plus porteur de souligner les progrès que de sanctionner les 
déficits. Nous vous proposons donc de mesurer les productions (réceptives et productives) de vos 
élèves à un descriptif de performance qui permettra de les situer sur une échelle de progrès.  
 

Chez nous, les niveaux que l’on peut espérer atteindre au fil du secondaire vont globalement de A1 
à B1 (parfois B2 selon les compétences et les individus). Les niveaux C1 et C2 intègrent à la 
maitrise de la langue des compétences transversales académiques (synthèse, note et compte 
rendus de discours et exposés en temps réel et sur des sujets spécialisés par exemple) ; ceci en 
rend l’accès beaucoup plus difficile.  
 

Globalement, le niveau attendu en fin de 1
er

 degré (en fonction du référentiel « Socles de 
compétences ») semble se situer le plus largement à l’articulation entre le niveau A1 bien maitrisé 
et le début du niveau A2. 
 

« Le Niveau A1 (introductif ou de découverte – Breakthrough) est le niveau le plus élémentaire 
d’utilisation de la langue à titre personnel – celui où l’apprenant est capable d’interactions simples : 
il peut répondre à des questions simples (sur lui-même, l’endroit où il vit, les gens qu’il connait et 
les choses qu’il a) et en poser ; il peut intervenir avec des énoncés simples dans les domaines qui 
le concernent ou qui lui sont familiers et y répondre également. 
 

                                                 
4
 Vous pouvez les consulter sur le site www.enseignement.be    

http://www.enseignement.be/
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Le Niveau A2 (intermédiaire ou de survie) semble correspondre à la spécification du niveau 
Waystage. C’est à ce niveau que l’on trouvera la plupart des descripteurs qui indiquent les rapports 
sociaux tels que: utilise les formules quotidiennes de politesse et d’adresse ; accueille quelqu’un, lui 
demande de ses nouvelles et réagit à la réponse ; mène à bien un échange très court ; répond à 
des questions sur ce qu’il fait professionnellement et pour ses loisirs et en pose de semblables ; 
invite et répond à une invitation ; discute de ce qu’il veut faire, où, et fait les arrangements 
nécessaires ; fait une proposition et en accepte une. C’est ici que l’on trouvera également les 
descripteurs relatifs aux sorties et aux déplacements, version simplifiée de l’ensemble des 
spécifications transactionnelles du Niveau seuil pour adultes vivant à l’étranger telles que : mener à 
bien un échange simple dans un magasin, un bureau de poste ou une banque ; se renseigner sur 
un voyage ; utiliser les transports en commun : bus, trains et taxis, demander des informations de 
base, demander son chemin et l’indiquer, acheter des billets ; fournir les produits et les services 
nécessaires au quotidien et les demander.»

5
 

 

3.3. Des grilles de placement 
Un découpage intermédiaire des différents niveaux est souvent nécessaire afin de mieux coller aux 
différentes étapes de l’apprentissage. La différence entre les différents niveaux européens constitue 
des marches fort hautes qui sont pratiquement infranchissables comme telles: afin de garder la 
motivation des apprenants et de leur proposer des étapes acceptables en termes de faisabilité, ce 
micro-découpage est de plus en plus souvent proposé. A ce titre, nous vous renvoyons en annexes 
1 et 2 à deux grilles proposant une description en onze niveaux. 
 
L’objectif de ces grilles est de positionner l’élève sur un des échelons constitutifs de l’échelle de 
progression que représentent les niveaux du CECR. Ainsi, dès que l’on a commencé à apprendre 
une langue, on se situe « quelque part » sur cette échelle. Il est évident que les premiers niveaux 
ne renvoient pas à une maitrise parfaite de la langue : on sait peu de choses et on ne les maitrise 
pas toujours très bien. Progressivement les connaissances s’étoffent et les erreurs graves vont en 
diminuant. Ce n’est qu’aux niveaux C1 et C2 qu’on observe une maitrise « parfaite » de savoirs et 
savoir-faire très étendus, au service d’une communication pointue et tout à fait spontanément 
compréhensible.  
 
Ces grilles devraient se lire horizontalement pour permettre de se faire une image globale de la 
production attendue à un niveau donné et ensuite d’y confronter la production reçue. La lecture 
verticale (liée à un critère) ne se fera ensuite que pour affiner le regard et décider à quel niveau se 
situe la production en rapport avec un critère spécifique. En effet, le locuteur ne domine que 
rarement tous les critères à la même hauteur. 

3.4. Les grilles critériées d’évaluation   

3.4.1. Expression écrite et expression orale 
Une grille critériée d’évaluation concernant l’expression écrite et une autre relative à l’expression 
orale seront proposées ci-après. Elles sont constituées de critères (les qualités attendues en lien 
avec la compétence) ainsi que, pour chacun des critères, d’une série d’indicateurs (les éléments 
concrets en lien avec la tâche et qui témoignent du niveau de maitrise de la compétence visée par 
la tâche).  
 

Proposées comme outil de mesure des productions des élèves, elles permettent non seulement 
d’avoir des repères clairs et valables pour tous les élèves mais aussi, aspect non négligeable, elles 
donnent accès à une photographie détaillée de la situation de l’élève et elles mènent à un 
diagnostic précis. Elles permettent ainsi de mettre en place la remédiation la plus adéquate pour 
aider l’élève à franchir les étapes suivantes vers l’objectif fixé. 
 

3.4.2. Le profil 7 
Dans ces grilles une zone horizontale est mise en évidence. Elle est intitulée « Profil 7 ». Il s’agit de 
la description du niveau de maitrise de compétence vers lequel on amènera la majorité des élèves 

                                                 
5
 Conseil de l’Europe, Un cadre européen commun de référence pour les langues – apprendre, 

enseigner, évaluer, Strasbourg, Conseil de l’Europe, Division des langues vivantes (2000). Chapitre 
3.6 ; p. 32 
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d’un niveau concerné. Il est évident que certains élèves le dépasseront (ils auront acquis un niveau 
d’excellence) tandis que d’autres réussiront avec un profil moindre mais il s’agira alors d’une 
réussite « sans marge de sécurité ». Mettre les élèves en projet d’atteindre ce niveau du « Profil 7», 
leur proposer ce défi et mesurer les pas qu’ils franchissent  au cours de leur apprentissage est sans 
doute une façon positive d’aborder l’évaluation qui cesse alors d’être le constat des manquements 
mais plutôt le moment de mise en évidence des progrès réalisés. Ceci n’enlève rien à la qualité de 
l’enseignement ; au contraire, cette approche contribue certainement à mener les élèves à ne pas 
se contenter d’une réussite médiocre, sans toutefois les décourager par une proposition d’arriver à 
la perfection. La quête de l’inaccessible étoile n’est que rarement source de motivation mais bien à 
l’origine d’un découragement qui renvoie à l’autre extrême : le minimum absolu pour assurer la 
sauvegarde. Donner un objectif de qualité ET accessible aux élèves, souligner en même temps le 
chemin déjà parcouru vers cet objectif pourra sans doute relancer leur motivation.  
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3.4.3. Grille générique d’expression écrite (voir introduction en 3.3.1.) 
EE  Consigne respectée et 

Contenu approprié 
(pertinence) 

Logique du message 
(cohérence) 
 

Richesse et 
adéquation du 
vocabulaire 
 

Richesse et 
adéquation de la 
grammaire 
 

10< --> 8 
/ TB 

- [Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎǊƛǘ 1 attendu est 
totalement respecté.  
- Le contenu est parfaitement 
approprié: 

¶ tous les aspects demandés 
ont été parfaitement 
développés ; 

¶ dans le respect du 
contexte. 

- Les idées sont bien organisées, 
autour de mots-liens variés.  
- Le découpage en paragraphes et la 
ponctuation sont parfaitement 
adéquats. 

- Le vocabulaire utilisé 
est varié et adéquat ;  
- Lƭ ȅ ŀ ǇŜǳκǇŀǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ  
ŘΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜΦ 

La grammaire de base2 

est maitrisée de 
manière constante et 
des structures plus 
élaborées sont utilisées 
occasionnellement et 
correctement. 

7 < --> 6 
/ B 
 
 

- Les caractéristiques du type 
ŘΩŞŎǊƛǘ1 attendu sont respectées 
sauf une.  
- Le contenu est globalement 
approprié au contexte : 

¶  une majorité des aspects 
demandés ont été traités, 
mais parfois de manière 
limitée 

¶ dans le respect du contexte  

- Les idées sont bien agencées mais 
ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ Ƴƻǘǎ-liens 
de base (comme par exemple et, 
mais, car). 
- Le découpage en paragraphes et la 
ponctuation ne présentent ǉǳΩǳƴŜ 
ou deux erreurs qui ƴΩŜƳǇşŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ 
la compréhension du message. 

- Le vocabulaire est 
adéquat et suffisant 
pour exprimer 
clairement le message. 
- Quelques fautes 
ŘΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ǎƻƴǘ 
commises mais 
ƴΩŀŦŦŜŎǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
compréhension.      

La grammaire de base2 
est maitrisée, malgré un 
petit pourcentage 
ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀŦŦŜŎǘŜƴǘ 
en rien la 
compréhension du 
texte. 

P
R

O
FI

L 
7 

5 / S - Les caractéristiques du type 
ŘΩŞŎǊƛt1 attendu sont respectées 
sauf deux.  
- Le contenu est 
approximativement approprié 
au contexte.  
- Certains aspects  ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
traités Ou une majorité des 
aspects ont été traités mais de 
manière incomplète et/ou hors 
contexte. 

- Les idées présentées de façon peu 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ 
mots-liens, 
- une erreur dans le découpage en 
paragraphes et trois ou quatre 
erreurs de ponctuation 
 
ƴΩŜƳǇşŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ message. 
 

- Le vocabulaire est 
adéquat mais pauvre.  
- Malgré des erreurs 
ŘΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ŜƴŎƻǊŜ 
fréquentes, ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
du message est 
compréhensible. 
 

La grammaire de base2 
est partiellement 
maitrisée : plusieurs 
fautes sont encore 
commises mais 
ƴΩŜƳǇşŎƘŜƴt pas la 
compréhension de 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ƳŜǎǎŀƎŜ. 

4 < --> 0 
/ I 
 

[ŀ ǘŃŎƘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻǳ 
insuffisamment accomplie et/ou 
le contenu ne répond pas au 
contexte et/ou seule une 
ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘΩŀǎǇŜŎǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
abordés. 

- Les idées présentées de façon non 
structurée, sans mots-liens, 
- le découpage en paragraphes pas 
toujours adéquat ou totalement 
inadéquat, 
- la ponctuation parfois inadaptée 
ou absente 
rendent la compréhension du texte 
difficile 

- Le vocabulaire employé 
est inadéquat et/ou 
imprécis.  
- [ΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇhe est très 
souvent incorrecte ; 
 
ceci rend la 
compréhension du texte 
difficile. 

La grammaire de base2 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƛǘǊƛǎŞŜ Ŝǘ 
les nombreuses erreurs 
rendent la 
compréhension du texte 
difficile. 

1 Type dô®crit 
- nature du document : 
- type de production : 
- espace temps : 
- longueur : ( avec un nombre de mots inférieur ou supérieur 

à 10% au nombre de mots demandés, la caractéristique est 
considérée comme non rencontrée) 

Aspects demandés : 
- é 
- é 
- é 
 
2 Telle que décrite dans les Socles de Compétences. 

 
La pondération proposée en ordonnée porte sur chacun des 4 critères tels que les indicateurs les décrivent à chaque 
niveau. Il est évident que ces critères sont indépendants les uns des autres. Par conséquent, pour une même 
production, les différents critères pourront être rencontrés à des niveaux différents les uns des autres. On obtiendra la 
valeur globale de la production en additionnant les 4 cotations attribuées aux différents critères.  
 
Si d’autres pratiques de globalisation de l’évaluation sont installées dans l’équipe des professeurs de langues du 1

er
 

degré, il est évident qu’elles peuvent rester d’application, même avec la grille ci-dessus. 
 
N.B. Si, de façon flagrante, l’élève a rendu une production complètement décalée par rapport au contexte et à la 
consigne et s’il apparaît clairement qu’il s’agit de la restitution d’un texte préparé et corrigé en dehors de la classe, le 

professeur pourrait prendre la décision de ne pas évaluer cette production.  
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3.4.4. Grilles génériques d’expression orale (voir introduction en 3.3.1.) 
 

1. Avec interaction 

- La pondération proposée en ordonnée porte sur chacun des 4 critères tels que les indicateurs les décrivent à 
chaque niveau. Il est évident que ces critères sont indépendants les uns des autres. Par conséquent, pour une 
même production, les différents critères pourront être rencontrés à des niveaux différents les uns des autres. On 
obtiendra la valeur globale de la production en additionnant les 4 cotations attribuées aux différents critères.  

- Si d’autres pratiques de globalisation de l’évaluation sont installées dans l’équipe des professeurs de langues du 
1er degré, il est évident qu’elles peuvent rester d’application, même avec la grille ci-dessus. 

N.B. Si, de façon flagrante, l’élève a rendu une production complètement décalée par rapport au contexte et à la 
consigne et s’il apparait clairement qu’il s’agit de la restitution d’un texte préparé et corrigé en dehors de la classe, 
le professeur pourrait prendre la décision de ne pas évaluer cette production.  

EO  Consigne respectée et  
Contenu approprié 1 

(pertinence)  

Adéquation avec les 
répliques du/de la 

partenaire  
(cohérence)  

Richesse et 
adéquation du 

vocabulaire et de la 
grammaire  

Rythme, débit et 
prononciation  

10< --> 8 / 
TB 

Le message répond 
parfaitement aux exigences 
de la consigne et du 
contexte :   

- tous les aspects 
demandés ont été 
parfaitement développés ;  
- dans le respect du 
contexte. 

- Les réponses sont en 
adéquation avec les 
répliques du/de la 
partenaire.  
- Lô®l¯ve participe à la 

conversation et prend 
r®guli¯rement lôinitiative de 
relancer lô®change. Il 
enchaine le plus souvent la 
conversation de manière 
cohérente.  

Le vocabulaire et les 
structures grammaticales 
de base2 sont variés et 
adéquats. 
 
 

- Fluide ;  
- débit naturel ;  
- prononciation et 
intonation tout à fait 
adéquates. 
 

7 < --> 6 
/ B 

 
 

Le message est globalement 
approprié au contexte:  

- une majorité des 
aspects demandés ont été 
traités  mais parfois de 
manière limitée,  
- dans le respect du 
contexte. 

 
 

- Les réponses sont en 
adéquation avec les 
répliques du/de la 
partenaire.  
- Lô®l¯ve participe ¨ la 
conversation et prend parfois 
lôinitiative de relancer 
lô®change. Il enchaine la 
conversation de manière 
cohérente à une exception 
près. 

Le vocabulaire et les 
structures  
grammaticales de base2 
sont adéquats et 
suffisants pour exprimer 
clairement le message 
malgré quelques 
erreurs   lexicales et/ou  
grammaticales qui 
nôentravent pas la 
compréhension du 
message.  

- Fluide ; 
- débit naturel avec peu 
ou pas dôh®sitations ; 
- prononciation et 
intonation sont 
généralement correctes.  
 
Les quelques erreurs et 
hésitations  ne 
perturbent pas la 
communication.  

P
R

O
F

IL
 7
 

5 / S Le contenu est 
approximativement 
approprié au contexte : 
certains aspects nôont pas 
été traités Ou une  majorité 
des aspects ont été traités 
mais de manière incomplète 
et/ou hors contexte.  

- Les réponses sont 
généralement en adéquation 
avec les répliques du/de la 
partenaire sauf 1 ou 2.  
- Lô®l¯ve r®pond la plupart 
du temps mais prend 
rarement lôinitiative de 
relancer lô®change. La 
cohérence est quelque fois 
défaillante. 

Le vocabulaire est 
adéquat mais 
pauvre et/ou   les 
structures grammaticales 
de base2 sont 
partiellement maitrisées : 
malgré cela, lôessentiel 
du message est 
compréhensible . 
 

-Assez fluide ;  
-débit peu naturel 
quelques pauses ou  
Hésitations ; 
- quelques erreurs de  
prononciation et 
intonation.    
Ces erreurs ne 
perturbent la 
communication quô¨ 
une ou deux occasions.  

4 < --> 0 
/ I 

 

La t©che nôest pas ou 
insuffisamment accomplie 
et/ou  le contenu ne répond 
pas au contexte  et/ou  
seuls une minorit® dôaspects 
ont été abordés 

- La plus grande partie du 
message nôest 
compr®hensible quôavec 
beaucoup dôinterpr®tation 
OU est incompréhensible. 
- Les réponses ne sont 
généralement pas en 
adéquation avec les 
répliques du/de la partenaire 
OU lô®l¯ve nôarrive pas ¨ 
sôexprimer. 

Le vocabulaire employé 
est inadéquat et/ou 
imprécis.  
La grammaire de base2 

nôest pas maitris®e. 
 
Ces nombreuses 
erreurs rendent la  
compréhension  de la 
plus grande partie du 
messag e difficile.  

-Débit haché ou saccadé 
(beaucoup de blancs) ; 
nombreuses hésitations. 
 
-Nombreuses interruptions 
/ bribes de phrases ou 
mots isolés. 
Ceci  rend la  
compréhension  de la 
plus grande partie du 
message difficile.  

1 Respect du contexte : 
évoquer et sôinscrire dans le cadre du contexte 
 
Elève A -  Aspects demandés :  
- é 
- é 
- é 
 
2 Tels que décrits dans les Socles de Compétences. 

1 Respect du contexte : 
®voquer et sôinscrire dans le cadre du contexte 
 
Elève B -  Aspects demandés : 
- é 
- é 
- é 
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2. Sans interaction 

- La pondération proposée en ordonnée porte sur chacun des 4 critères tels que les indicateurs les 
décrivent à chaque niveau. Il est évident que ces critères sont indépendants les uns des autres. Par 

conséquent, pour une même production, les différents critères pourront être rencontrés à des 
niveaux différents les uns des autres. On obtiendra la valeur globale de la production en additionnant 

les 4 cotations attribuées aux différents critères.  

- Si dôautres pratiques de globalisation de lô®valuation sont install®es dans lô®quipe des professeurs de 
langues du 1er degr®, il est ®vident quôelles peuvent rester dôapplication, m°me avec la grille ci-

dessus. 

N.B. Si, de façon flagrante, lô®l¯ve a rendu une production compl¯tement d®cal®e par rapport au 
contexte et ¨ la consigne et sôil appara´t clairement quôil sôagit de la restitution dôun texte pr®par® et 
corrigé en dehors de la classe, le professeur pourrait prendre la décision de ne pas évaluer cette 
production.  

EO 
Consigne respectée et  

Contenu approprié 1 
(per tinence)  

Présentation autonome 
et cohérente  

 

Richesse et 
adéquation du 

vocabulaire et de la 
grammaire  

Rythme, débit et 
prononciation  

10< --
>  8 / TB  

Le message répond 
parfaitement aux exigences 
de la consigne et du 
contexte :   
-les 5 aspects  demandés  
ont été parfaitement 
développés ,  
- dans le respect du 
contexte. 

- Lô®l¯ve fait preuve de 
cohérence ¨ lôint®rieur de sa 
production ; 
- lô®l¯ve m¯ne sa 
présentation de manière 
autonome et continue. 
 

Le vocabulaire et les 
structures 
grammaticales de base2 
sont variés et 
adéquats.  

- Fluide;  
- débit naturel ;  
- prononciation et 
intonation tout à fait 
adéquates. 
 

7 < --
>  6 
/ B  
 
 

Le message est globalement 
approprié au contexte:  
- 4 ou 5 des aspects 
demandés  ont été traités   
mais parfois de manière 
limitée ,  
- dans le respect du 
contexte. 

-  Lô®l¯ve fait preuve de 
coh®rence ¨ lôint®rieur de sa 
production. 
- Lô®l¯ve m¯ne sa 
présentation de manière 
autonome et continue.  
 
 

Le vocabulaire et les 
structures  
grammaticales de base2 
sont adéquats et 
suffisants pour 
exprimer clairement le 
message malgré 
quelques erreurs  
lexicales et/ou  
grammaticales qui 
nôentravent pas la 
compréhension du 
message.  

- Fluide ;  
- débit naturel avec peu ou 
pas dôh®sitations ; 
- prononciation et 
intonation sont 
généralement correctes.  
 
Les q uelques erreurs et 
hésitations  ne 
perturbent pas la 
communication.  P

R
O

F
IL

 7
 

5 / S  Le contenu est 
approximativement 
approprié au contexte :  
- au moins 2 des aspects 
demand®s nôont pas ®t® 
traités   
Ou  
- de 3 à 5 des aspects  ont 
été traités mais de m anière 
incomplète  et/ou hors 
contexte . 

- Lô®l¯ve fait preuve de 
coh®rence ¨ lôint®rieur de sa 
production sauf à 1 
occasion.  
- Lô®l¯ve m¯ne sa 
présentation de manière 
autonome et continue.  

Le vocabulaire est 
adéquat mais 
pauvre et/ou   les 
structures 
grammaticales de base2 
sont partiellement 
maitrisées : malgré 
cela, lôessentiel du 
message est 
compréhensible.  

-Assez fluide ;  
-débit peu naturel 
quelques pauses ou  
Hésitations ; 
- quelques erreurs de  
prononciation et 
intonation.    
Ces erreurs ne 
perturbent l a 
communication quô¨ 
une ou deux occasions.  

4 < --
>  0 
/ I  
 

La t©che nôest pas ou 
insuffisamment accomplie 
et/ou  le contenu ne répond 
pas au contexte  et/ou  
seule une minorit® dôaspects 
(de 1 à 2)  ont été 
abordés . 

- Les informations apportées 
ne sont généralement pas 
cohérentes entre elles 
ET/OU lô®l¯ve nôarrive pas ¨ 
sôexprimer. 
- Lô®l¯ve a besoin dôune 
sollicitation extérieure pour 
poursuivre sa présentation. 
 

Le vocabulaire employé 
est inadéquat et/ou 
imprécis.  
La grammaire de base2 
nôest pas maitris®e. 
Ces nombreuses 
erreurs rendent la  
compréhension  de la 
plus grande partie du 
message difficile.  

-Débit haché ou saccadé 
(beaucoup de blancs) ; 
nombreuses hésitations. 
-Nombreuses interruptions 
/ bribes de phrases ou 
mots isolés. 
Ceci  rend la  
compréhensio n  de la 
plus grande partie du 
message difficile.  

1Respect du contexte : 
 
Aspects demandés 
é 
é 
é 
é 
é 

2  Tels que décrits dans les Socles de Compétences. 
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3.4.5. Compréhension à la lecture et à l’audition 
 

En ce qui concerne l’évaluation des deux types de compréhension, les indicateurs de réussite se 
confondent avec les réponses attendues. (Voir grilles de corrections proposées avec chacune des 
épreuves.) 

 

 

4. Les cours de langues en immersion 
 
On peut s’attendre à ce que les élèves qui suivent la filière d’apprentissage en immersion dépassent 
assez rapidement le niveau de maitrise atteint par les autres élèves. Un bain linguistique bien plus 
intense et une motivation intrinsèque à utiliser la langue cible afin de progresser dans les cours de 
disciplines non linguistiques données dans la langue cible, tout cela devrait assez logiquement mener 
les élèves en immersion à progresser plus vite. Or les seuls référents officiels auxquels se rapporter 
pour l’évaluation certificative sont les « Socles de compétences »  (et les « Compétences terminales 
pour le 3

e
 degré). Il est dès lors difficile de valoriser le plus acquis par les élèves en immersion. 

L’utilisation des grilles de placement (voir chapitre 3.3. et annexes 1 et 2) lors de l’évaluation des 
productions d’expression écrite et expression orale devrait permettre d’indiquer clairement et avec 
précision le niveau de dépassement atteint dans chacune des compétences productives. Nous vous 
encourageons donc à jeter ce double regard sur les productions des élèves en immersion, sur base 
des grilles critériées d’évaluation ET des grilles de placement. 
 
Pour l’évaluation du dépassement dans les compétences réceptives, c’est sur les caractéristiques de 
supports qu’il faut surtout intervenir. Malheureusement, dans l’état actuel des observations sur le 
terrain

7
, il n’est pas possible de dégager des paramètres fiables qui auraient permis de proposer une 

épreuve complémentaire en compréhension à l’audition et à la lecture. 
 
 

 

 

 

 

                                                 
7
 Une première investigation a été lancée cette année. Mais le taux de réponse trop peu significatif n’a 

pas permis de dégager de « standards ». La réflexion et la collecte d’informations continuera dans les 
années à venir. 
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Annexe 1 – grille de placement EE 
 

 Consigne respectée, contenu approprié1 Cohérence interne de la 
production 

Richesse et adéquation du 
vocabulaire 

Richesse et adéquation de la 
grammaire 

Description/ 
narration 

Explication/ 
argumentation 

C2  

Ces paliers ne sont pas caract®ristiques dôun niveau dôenseignement secondaire car faisant appel ¨ des compétences académiques en plus de compétences linguistiques de haut niveau. C1 

B2.2 Peut produire les mêmes types 
dõ®crits quõen B2.1 mais en 
développant davantage les idées et 
en produisant un texte plus long. 

Peut produire les mêmes types 
dõ®crits quõen B2.1 mais en 
développant davantage les idées 
et en produisant un texte plus 
long. 

- Peut marquer clairement les relations 
entre les id®es gr©ce ¨ lôutilisation 
efficace dôun large panel de mots-liens. 
- Le découpage en paragraphes soutient 
le sens du texte. 
Respecte la cohérence interne de chaque 
paragraphe.  
- La ponctuation est adéquate. 

Peut sôexprimer clairement et de fa­on pr®cise. 
Les idées ou les descriptions sont assez fouillées 
gr©ce ¨ lôutilisation dôun vocabulaire riche et vari®. 
Utilisation plus spontanée de tournures lexicales 
complexes et dôidiomes. 
- Le texte ne comporte pratiquement pas dôerreur. 

- Utilise de façon adéquate une grande 
variété de structures complexes. 
- Le texte ne comporte pratiquement pas 
dôerreur. 

B2.1 - Peut faire le récit clair et détaillé 
dô®v¯nements, dôexp®riences r®elles 
ou imaginaires et de projets.   
- Peut décrire  les réactions et 
sentiments dans un texte bien 
construit respectant les 
conventions liées au type de texte 
concerné. 
- Peut écrire un compte-rendu 
simple  de livre, de pi¯ce, de filmé 
- Peut décrire de façon détaillée et 
claire une large série de domaines 
li®s ¨ ses centres dôint®r°ts. 

- Peut écrire un texte de 
présentation ou un rapport qui 

- développe une 
argumentation appropriée, 
détaillée et significative ; 
- donne un avis pour ou contre 
un point particulier  
-  développe les avantages et 
les inconvénients de certaines 
options ou solutions 
proposées. 

- Peut synth®tiser de lôinformation 
et des arguments issus de 
différentes sources. 

- Peut utiliser un nombre assez large de 
mots-liens variés pour relier les phrases 
en un texte clair et coh®rent bien quôil 
puisse y avoir quelques erreurs dans une 
longue production. 
- Le découpage en paragraphes soutient 
le sens du texte. 
La cohérence interne de chaque 
paragraphe est respectée. 
- La ponctuation est adéquate. 

Dispose dôun lexique suffisamment large pour 
pouvoir donner des descriptions claires, exprimer 
son point de vue sur la plupart des sujets dôordre 
général non prévisibles (et qui donc sô®cartent des 
modèles rencontrés),  utilisant même quelques 
expressions plus complexes. La langue manque 
toutefois dôidiomes et lôutilisation de tournures 
lexicales plus complexes est toujours très 
stéréotypée. 

- Utilise une certaine variété de structures 
complexes, généralement de façon 
adéquate. 
- Le texte ne comporte pratiquement pas 
dôerreur. 

B1.2 
 
 

Peut produire les mêmes types 
dõ®crits quõen B1.1  

- Peut produire les mêmes types 
dõ®crits quõen B1.1 
 - Peut composer un texte de 
présentation court et simple sur 
un sujet dôint®r°t g®n®ral. 

Idem B1.1 
- Peut utiliser une grande variété de mots-
liens, de connecteurs, dôadverbes,é, plus 
finement adaptés pour articuler des idées 
entre elles. - Toutefois la cohérence 
g®n®rale nôest pas totalement respect®e. 
- Le découpage en paragraphes est 
correct.  
- La ponctuation est adéquate. 

Dispose dôun lexique  suffisamment large pour 
décrire des situations non prévisibles ( et qui donc 
sô®cartent des mod¯les rencontr®s), expliquer les 
points principaux dôune id®e ou dôun probl¯me 
avec une précision raisonnable et exprimer son 
opinion dans des domaines culturels courants 
(musique, cin®ma,é). 
- Ne commet pas dôerreurs qui entravent la 
compr®hension dôun passage significatif. 

- Communique avec un niveau de correction 
assez bon dans des contextes 
socioculturels courants. A globalement un 
bon contrôle grammatical et varie les 
structures. 
- Ne commet pas dôerreurs qui entravent la 
compr®hension dôun passage significatif. 

B1.1 - Peut faire le récit simple dôun 
évènement, réel ou imaginaire, 
dôexpériences et de projets en 
décrivant brièvement les sentiments 

- Peut écrire de brefs rapports 
qui passent en revue des 
informations factuelles et/ou 
des évènements et leurs 

- Peut utiliser davantage de mots-liens 
quôen A2.2, plus finement adapt®s pour 
articuler des idées entre elles. Toutefois,  
la coh®rence g®n®rale nôest pas 

- A suffisamment de vocabulaire pour sôexprimer 
avec quelques circonlocutions sur des sujets 
courants (famille, hobbies, centres dôint®r°t, 
travail, voyages, actualit® courante, é). Le 

- Utilise avec un niveau de correction 
raisonnable, un répertoire de structures 
simples et complexes fréquemment utilisées 
dans des situations relativement prévisibles. 
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ou réactions. 
- Peut décrire de façon détaillée une 
série de domaines familiers ou liés à 
ses centres dôint®r°ts. 

raisons  
- Peut rapporter, résumer et 
donner son opinion sur des 
informations factuelles dans un 
domaine familier. 

totalement respectée. 
- Le découpage en paragraphes est 
correct.  
- La ponctuation est adéquate. 

vocabulaire est souvent plus précis. 
- Commet encore des erreurs qui nôentravent 
cependant pas la compréhension du texte. 

- Commet encore des erreurs qui 
nôentravent cependant pas la 
compréhension globale du texte. 

A2.2 - Peut produire les mêmes types 
dõ®crits quõen A2.1 
- Peut aborder le r®cit simple dôune 
histoire courte. 

Peut produire le même type 
dõ®crit quõen A2.1.  

- Peut utiliser les mots-liens les plus 
fréquents (comme, par exemple, « et », 
« mais », « parce que », « alors », 
« donc », « ou », « ainsi ») pour relier des 
phrases simples en vue de raconter une 
courte histoire ou de faire une description 
en listant des informations. Toutefois,  
quelques utilisations erronées de mots-
liens subsistent.  
- Le découpage en paragraphes est 
correct.  
- La ponctuation est adéquate. 

- A suffisamment de vocabulaire pour traiter des 
informations liées à des situations  simples de la 
vie courante. Toutefois,  le vocabulaire reste 
souvent général et non spécifique. 
- Peu dôerreurs qui pourraient r®ellement entraver 
la compréhension. 

- Utilise avec un niveau de correction 
raisonnable, un répertoire de structures 
fréquemment utilisées dans des situations 
simples de la vie courante.  
- Peu dôerreurs qui pourraient r®ellement 
entraver la compréhension. 

A2.1 - Peut écrire la description courte et 
basique de séquences 
dô®v¯nements, dôactivit®s, 
dôexp®riences personnelles et de 
projets. 
- Peut écrire des biographies ou des 
r®cit dôune partie de vie courts, 
simples, réels ou imaginaires. 

Peut donner une explication 
simple et linéaire à lõaide de 
connecteurs simples. 

- Peut relier des groupes de mots avec 
des mots-liens simples comme « et », 
« mais », « parce que ».  
- En cas de production suffisamment 
longue, le découpage en paragraphes ne 
pr®sente que peu dôerreurs qui 
nôentravent pas la compréhension du 
message.  
- La ponctuation est globalement correcte. 

- Peut adapter des phrases-types de base, des 
expressions mémorisées et utiliser des formules 
toutes faites pour communiquer des informations 
limitées dans des situations quotidiennes simples. 
- Les erreurs peuvent parfois entraver la 
compréhension de quelques phrases. 

- Utilise des structures simples correctement, 
fait toutefois systématiquement quelques 
fautes basiques. 
- Les erreurs peuvent parfois  entraver la 
compréhension de quelques phrases. 

A1.3 Peut écrire quelques phrases simples 
à propos de lui-m°me ou dôune 
personne imaginaire pour dire où 
il/elle vit, ce quôil/elle fait, etcé  

_ Peut relier des mots ou groupes de mots 
avec des mots-liens très basiques et 
linéaires comme « et » ou « mais ». 

- A un répertoire très basique de mots et 
dôexpressions simples, les plus courants en lien 
avec des situations concrètes de sa vie 
quotidienne et des détails personnels. 
- Les erreurs peuvent entraver la compréhension. 

- A un contrôle très limité de quelques 
structures grammaticales simples sur base 
dôun r®pertoire m®moris®. Mais nombreuses 
fautes dans des productions élémentaires 
libres. 
- Les erreurs peuvent entraver la 
compréhension. 

A1.2 _ _ Les mots et expressions ou les courtes 
phrases ne sont pas articulés entre eux.  

Utilise quelques mots et expressions de base. - Peut écrire correctement quelques phrases 
simples apprises par cîur.  
- Sa production propre contient un grand 
nombre de fautes qui entravent gravement la 
compréhension.  

A1.1 
 
 

_ _ Ne peut pas produire librement mais écrit correctement quelques mots et expressions appris 

 
1
   Il sôagit ici de d®crire jusquô¨ quel niveau lô®l¯ve maitrise le type de production attendue.  

« Description » et « Narration » sont associés ici dans le sens o½ lô®l¯ve commence dans un premier temps par lister une s®rie de faits plut¹t que de vraiment narrer une 

histoire et que par ailleurs les récits sont, à tous les niveaux, souvent émaillés de descriptions plus ou moins longues et importantes.  

De la même manière « Explication » et « Argumentation » sont associ®s car lô®l¯ve commence dôabord par expliquer simplement des faits, des choix ¨ lôaide de conjonctions 

simples pour évoluer plus tard (en fonction de sa maitrise de la langue ET de son développement intellectuel) vers une véritable argumentation beaucoup plus complexe.
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Annexe 2 – grille de placement EO 

 Consigne respectée, contenu approprié1 Interaction avec le partenaire Cohérence interne de la 
production 

Richesse et adéquation du 
vocabulaire 

Richesse et adéquation 
de la grammaire 

Rythme, débit et 
prononciation Description/ 

narration 
Explication/ 

argumentation 
C2 Ces paliers ne sont pas caract®ristiques dôun niveau dôenseignement secondaire 
C1 

B2.2 Peut produire les mêmes types de 
productions orales quôen B2.1  

Peut produire les mêmes types de 
productions orales quôen B2.1. 

Peut intervenir dans une discussion 
de façon appropriée en utilisant un 
niveau de langage adéquat en  
adaptant sa propre contribution à 
celle des autres locuteurs. 

Peut marquer clairement les 
relations entre les idées grâce à 
lôutilisation efficace dôun large panel 
de mots-liens. 

Peut sôexprimer clairement sans 
donner beaucoup de signes 
dôavoir ¨ limiter ce quôil veut dire. 

- Utilise de façon adéquate une 
grande variété de structures 
complexes. 
- Quelques erreurs 
occasionnelles qui peuvent être 
auto-corrigées 
rétrospectivement. 

- Peut communiquer 
spontanément, témoignant 
souvent dôune fluidit® et dôune 
aisance remarquable même 
lors de productions plus 
longues et complexes.  
- Peut utiliser des 
circonlocutions et des 
paraphrases pour combler un 
manque lexical ou grammatical 
éventuel.  
- La prononciation est correcte. 

B2 .1 - Peut faire le récit clair, détaillé et 
structur® dôévènements, 
dôexp®riences r®elles ou 
imaginaires et de projets.   
- Peut, dans ce cadre, décrire les 
réactions et sentiments avec la 
souplesse li®e ¨ lôexpression orale 
- Peut sôexprimer simplement et 
donner une opinion ¨ propos dôun 
livre, dôune pi¯ce, dôun filmé 
- Peut décrire de façon détaillée et 
claire une large série de domaines 
li®s ¨ ses centres dôint®r°ts. 

- Peut  
- développer une 
argumentation appropriée, 
détaillée et significative ; 
- donner un avis pour ou contre 
un point particulier  
- développer les avantages et 
les inconvénients de certaines 
options ou solutions 
proposées. 

- 

- Peut initier une conversation, 
demander la parole et terminer la 
conversation si nécessaire. 
- Peut participer à une discussion 
dans des domaines connus, 
confirmer sa compréhension, inviter 
les autres à participer, prendre des 
tours de paroles et réagir de manière 
spontan®e aux propos dôautres 
intervenants pour les compléter, 
allant bien au-delà des strictes 
réponses/réactions aux répliques de 
son interlocuteur. 

Peut utiliser un nombre assez large 
de mots-liens variés pour construire 
un discours clair et cohérent bien 
quôil puisse y avoir quelques erreurs 
dans une longue production. 

- Dispose dôun lexique 
suffisamment large pour pouvoir 
donner des descriptions claires, 
exprimer son point de vue sur la 
plupart des sujets dôordre g®n®ral, 
sans devoir trop chercher ses 
mots, utilisant même quelques 
expressions plus complexes. 
- La langue manque toutefois 
dôidiomes et lôutilisation de formes 
plus complexes est toujours très 
stéréotypée. 

- Utilise une certaine variété de 
structures complexes, 
généralement de façon 
adéquate. 
 
- Ne commet pratiquement pas 
dôerreur qui entrave la 
compréhension et peut corriger 
la plupart de ses fautes. 

- Peut sôexprimer ¨  un rythme 
assez régulier ; bien quôil 
puisse y avoir des hésitations 
lorsquôil cherche des structures 
ou des expressions, il y a 
relativement peu de longues 
pauses. 
- La prononciation est 
globalement correcte. 

B1.2 
 
 

Peut produire les mêmes types de 
productions orales quôen B1.1  

- Peut produire les mêmes types 
de productions orales quôen B1.1. 
- Peut faire un bref exposé simple 
sur un sujet dôint®r°t g®n®ral. 

- Peut maintenir une conversation ou 
une discussion grâce à un répertoire 
basique de stratégies.  
- Peut donner de brefs commentaires 
sur lôopinion des autres durant la 
discussion.  
- Peut intervenir pour vérifier et 
confirmer des informations détaillées. 

Idem B1.1 
- Peut utiliser davantage de mots-
liens quôen A2.2, plus finement 
adaptés pour articuler des idées 
entre elles. Toutefois la cohérence 
g®n®rale nôest pas totalement 
respectée. 
- Marque la transition entre les idées 
exprimées. 
 

Dispose dôun lexique 
suffisamment large pour décrire 
des situations non prévisibles, 
expliquer les points principaux 
dôune id®e ou dôun probl¯me avec 
une précision raisonnable et pour 
exprimer son opinion dans des 
domaines culturels courants 
(musique, cin®ma,é). 

- Communique avec un niveau 
de correction assez bon dans 
des contextes socioculturels 
courants.  
- A globalement un bon contrôle 
grammatical mais il y a des 
interférences avec la langue 
maternelle. 

- Peut sôexprimer de fa­on 
relativement aisée. En dépit de 
quelques problèmes de 
formulation qui débouchent sur 
des pauses ou des structures 
abandonnées, il est capable 
de continuer la conversation 
sans aide. 
- Des fautes de prononciation 
sont commises mais entravent 
rarement la compréhension. 

B1.1 - Peut faire le r®cit simple dôun 
évènement, réel ou imaginaire, 
dôexp®riences et de projets en 
décrivant brièvement (mots ou 
expressions simples) les 
sentiments ou réactions. 
- Peut décrire de façon détaillée 
une série de domaines familiers ou 
li®s ¨ ses centres dôint®r°ts. 

Peut rapporter des informations 
factuelles dans un domaine 
familier, donner les raisons 
dô®v¯nements et son opinion sur 
les   informations rapportées. 

- Peut débuter, continuer et terminer 
une conversation en vis-à-vis sur des 
sujets familiers ou dôint®r°t 
personnel, sans aide de 
lôinterlocuteur.  
- Répète ou reformule une partie de 
ce qui a été dit pour confirmer une 
compréhension mutuelle. 
- Peut participer à une discussion 

- Peut utiliser davantage de mots-
liens de connecteurs, dôadverbes,é, 
plus finement adaptés pour articuler 
des idées entre elles. Toutefois la 
coh®rence g®n®rale nôest pas 
totalement respectée. 
- Peut lier une série dô®l®ments 
courts et simples pour en faire une 
séquence lin®aire dôinformations. 

- A suffisamment de vocabulaire 
pour sôexprimer avec quelques 
hésitations et des circonlocutions 
sur des sujets courants (famille, 
hobbies, centres dôint®r°t, travail, 
voyages, actualit® courante,é). 
- Commet encore des erreurs qui 
nôentravent cependant pas la 
compréhension du « discours » 

- Utilise avec un niveau de 
correction raisonnable un 
répertoire de structures simples 
et complexes  fréquemment 
utilisées dans des situations 
relativement prévisibles. 
- Commet encore des erreurs 
qui nôentravent cependant pas 
la compréhension du 

- Peut rester compréhensible 
bien que soient évidentes des 
pauses dues à une recherche 
lexicale ou grammaticale ou à 
des corrections ï spécialement 
dans des plus longues 
séquences de production libre.  
- Des fautes de prononciation 
sont commises mais entravent 
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simple sur de sujets particuliers. « discours ». rarement la compréhension.  

A2.2 - Peut produire les mêmes types 
de productions orales  quôen A2.1  
- Peut aborder le récit simple dôune 
courte histoire 

Peut produire le même type de 
productions orales quôen A2.1.  

- Peut débuter, continuer et terminer 
une conversation simple et limitée en 
vis-à-vis, en posant et en répondant 
à des questions sur des sujets liés à 
ses centres dôintérêts, ses hobbies, 
des activités qui ont eu lieu, ses 
projetsé 
- Peut interagir avec une aisance 
raisonnable dans des situations 
prévisibles, en recevant un peu 
dôaide mais la participation ¨ des 
discussions ouvertes est fortement 
limitée. 

Peut utiliser les mots-liens les plus 
fréquents (comme par exemple 
« et », « mais », « parce que », 
« alors », « donc », « ou », « ainsi ») 
pour relier des phrases simples en 
vue de raconter une courte histoire 
ou de décrire en listant des 
informations. Toutefois,  quelques 
utilisations erronées de mots-liens 
subsistent. 
 

- A suffisamment de vocabulaire 
pour traiter dôinformations li®es ¨ 
des situations  simples de la vie 
courante. Toutefois le vocabulaire 
reste souvent général et non 
spécifique. 
- Peu dôerreurs qui pourraient 
réellement entraver la 
compréhension. 

- Utilise avec un niveau de 
correction raisonnable, un 
répertoire de structures 
fréquemment utilisées dans des 
situations simples de la vie 
courante.  
- Peu dôerreurs qui pourraient 
réellement entraver la 
compréhension. 

- Malgré des hésitations et des 
faux départs très évidents, 
peut adapter des phrases-
types mémorisées à des 
situations particulières avec 
assez dôaisance pour mener ¨ 
bien de petits échanges 
routiniers, sans efforts 
particuliers.  
- Certaines fautes de 
prononciation peuvent gêner la 
compréhension 

A2.1 - Peut  faire la  description courte 
et basique de séquences 
dôévènements, dôactivit®s, 
dôexp®riences personnelles et de 
projets. 
 

Peut donner une explication 
simple et (chrono)logique ̈  lôaide 
de connecteurs simples. 

- Peut poser et répondre à des 
questions et réagir à des affirmations 
simples.  
- Peut indiquer quôil suit la 
conversation mais est rarement 
capable de sôexprimer suffisamment 
pour maintenir la conversation de sa 
propre initiative. 

Peut relier des groupes de mots 
avec des mots-liens simples comme 
« et », « mais », « parce que », dans 
des productions très courtes. 

- Adapte des phrases-types de 
base, des expressions de 
quelques mots et des formules 
toutes faites pour communiquer 
des informations limitées dans des 
situations quotidiennes simples. 
- Les erreurs peuvent parfois  
entraver la compréhension. 

- Utilise des structures simples 
correctement, fait toutefois 
systématiquement quelques 
fautes basiques. 
- Les erreurs peuvent parfois  
entraver la compréhension. 

- Des pauses, des faux 
départs et des reformulations 
sont très présents. 
- Des fautes de prononciation 
peuvent gêner la 
compréhension 

A1.3 
 
 
 

Peut énoncer quelques phrases 
simples à propos de lui-même ou 
dôune tierce personne pour dire où 
il/elle vit, ce quôil/elle fait, etcé  

_ - Peut poser et répondre à des 
questions sur des informations 
personnelles.  
- Peut interagir de façon très simple 
mais la communication est 
totalement dépendante des 
répétitions, des paraphrases et des 
corrections de lôinterlocuteur. 

Peut relier des mots ou des groupes 
de mots avec des connecteurs très 
basiques et linéaires comme « et » 
ou « mais », dans des productions 
très courtes et isolées, - sur base de 
séquences mémorisées et drillées. 

- A un répertoire très basique de 
mots et dôexpressions simples en 
lien avec des situations concrètes 
de sa vie quotidienne et des 
détails personnels. 
- Les erreurs peuvent entraver la 
compréhension de quelques 
phrases. 
 

- A un contrôle très limité de 
quelques structures 
grammaticales simples sur base 
dôun r®pertoire m®moris®.   
- Nombreuses fautes dans des 
productions élémentaires libres. 
- Les erreurs peuvent entraver 
la compréhension de quelques 
phrases. 
. 
 

- Interruptions fréquentes pour 
chercher les mots, des 
expressions, pour articuler des 
mots moins familiers et pour 
rétablir la communication. 
- La prononciation peut gêner 
la compréhension 

A1.2 _ _ Peut communiquer de façon limitée 
pour ses besoins immédiats et 
répondre à des questions le touchant 
personnellement. Nécessite souvent 
lôaide de son interlocuteur. 

Production insuffisante pour parler 
de cohérence. 

- Connait un vocabulaire limité, 
quelques expressions 
correspondant à des situations 
particulières. 
- Les nombreuses erreurs ou le 
manque de vocabulaire peuvent 
entraver la compréhension. 

Dans une production même 
élémentaire apparaissent toutes 
sortes de fautes qui peuvent 
entraver la compréhension. 

Pauses et autres coupures  
La prononciation peut amener 
de gros problèmes de 
compréhension. 

A1.1 _ _ Peut répondre aux questions les plus 
simples le concernant. Lôinteraction 
repose sur lôinterlocuteur et 
lôapprenant a recours ¨ sa langue 
maternelle ou à la gestuelle. 

Production insuffisante pour parler 
de cohérence. 

- Connait un vocabulaire limité de base et quelques expressions 
courantes apprises. 
- Lôutilisation dôexpressions connues peut °tre assez correcte mais 
lôapprenant ne peut formuler de production libre. 

Beaucoup de pauses, de 
répétitions et de coupures. La 
prononciation peut amener de 
gros problèmes de 
compréhension. 
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Annexe 3 – grille de « retours »  
 

EE EO 
- Modalités de passation 

 
 
 
 
 

- Modalités de passation 

 

- Consignes 

 

 

 

 

 

- Consignes 

 

- Supports 

 

 

 

 

 

- Supports 

 

- Grilles  

 

 

 

 

 

- Grilles  

 

 A renvoyer à Nicole Bya   -    Par courriel : nicole.bya@segec.be 
- Par courrier postal : Nicole Bya 

Rue Heid des Chênes, 69 
4620   Fléron. 
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CL CA 
- Modalités de passation 

 

 

 

 

 

- Modalités de passation 

 

- Consignes 

 

 

 

 

 

- Consignes 

 

- Supports 

 

 

 

 

 

- Supports 

 

- Grilles  

 

 

 

 

 

- Grilles  

 

- Remarques et commentaires supplémentaires  (notamment par rapport à l’immersion) 

 

 

 

 

 

 

 


